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L'organisation en «armees» des troupes
francaises durant la Revolution

Par le colonel Robert Dutriez1

Tous ceux qui etudient les guerres
survenues entre la France et presque
toute l'Europe, de 1792 ä 1802, se

heurtent ä maintes difficultes des qu'il
leur faut examiner l'articulation de

nos forces guerrieres ä l'echelon le plus
eleve: F«armee»2. En effet, tant de ces

grandes formations tactiques furent
alors mises sur pied, dissoutes, re-
creees, fractionnees, fusionnees, trans-
formees, etc.; et ce avec des denomina-
tions fort diverses, ne concordant pas
toujours avec les theätres d'operations.

De quoi s'y perdre!...
Aussi semble-t-il indispensable de

mettre ä la disposition des chercheurs
une serie de tableaux synoptiques qui,
tout en s'effbrcant ä une necessaire

simplification, presenteraient le pre-
cieux avantage d'etre suffisamment
complets. Cette täche assez malaisee -
il faut bien l'avouer - fait l'objet de
Fannexe 1 («Articulation des forces

armees»).
Mais ces outils pedagogiques n'arri-

vent pas ä donner une satisfaction
entiere (du moins ä l'auteur). En
consequence, afin de mieux saisir les

raisons qui justifierent le dispositif
initial des armees francaises puis ses

incessantes et souvent profondes
modifications, il apparait judicieux
d'aj outer au dossier un bilan des

nombreux ennemis affrontes par notre
pays, avec la date de leur entree en lice

(declarations de guerre) et celle de leur
retrait des hostilites (traites de paix).
D'oü Fannexe 2 («Les ennemis exte-
rieurs» - «L'ennemi interieur»).

S'avere egalement tres utile, pour
mesurer plus exactement Fampleur de

la lutte, un essai statistique portant sur
les effectifs alignes et les pertes subies.

L'annexe 3 tentera de satisfaire ce

besoin essentiel de l'histoire militaire
(«Les effectifs» - «Les pertes»).

Enfin, comment discourir sur cette
glorieuse periode sans etablir un
palmares de la multitude des victoires
remportees? Pour ce faire, puisons ä

une source de renseignements que trop
souvent l'on neglige: les inscriptions
de batailles portees sur les drapeaux et
etendards. Peut-etre qu'en lisant
l'annexe 4 («La moisson de gloire») les

lecteurs iront jusqu'ä se laisser empörter,

au moins un instant, par le souffle

epique des vers hugoliens:

1 Membre de l'Academie de Besancon.
2- En 1792-1793 une «armee comprenait
quatre ou cinq <divisions>», une division
etant une formation interarmes aux effectifs

souvent tres variables (3000 ä 15000
hommes).
- L'echelon intermediaire, dit «corps
d'armee», que rendait souhaitable l'accroisse-
ment des forces engagees, ne fut constitue
de fa?on permanente qu'ä partir de 1803.
Cependant, des essais et experimentations
de cette nouvelle grande unite avaient ete
dejä tentes:
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«O soldats de l'an deux! ö guerres! epopees!
Contre les rois tirant ensemble leurs epees,

Contre toute l'Europe avec ses capitaines,
Avec ses fantassins couvrant au loin les plaines,

Ils chantaient, ils allaient, Fäme sans epouvante
Et les pieds sans souliers!

Sans repos, sans sommeil, coudes perces, sans vivres,
Ils allaient, fiers, joyeux, et soufflant dans des cuivres,

Ainsi que des demons!

On battait l'avant-garde, on culbutait le centre;
Dans la pluie et la neige et de l'eau jusqu'au ventre,

On allait! en avant!»
R. Dz

- En 1794, annee oü plusieurs divisions
furent temporairement reunies sous les
ordres d'un adjoint de commandant
d'armee.
- En 1796, epoque oü dans 1'« armee de

Rhin-et-Moselle» on repartit les divisions
en quatre groupes: centre, ailes droite et
gauche, reserve.
- En 1800, des la mise sur pied de l'«armee
de reserve».

14-XII

ARTICULATION DES FORCES ARMEES
1791

Creation de: Armee du Nord - Armee du Centre - Armee du Rhin

13-IV

1792 (au 1er janvier: trois armees)

Creation d'une 4e armee: Armee du Midi.

4-IX Creation d'une 5e armee: Armee de l'interieur (qui, le 22-IX, est

fondue dans les Armee du Nord et Armee du Centre. Mais, le 21-X,
eile est reconstituee ä l'aide du «camp de Paris»).

1-X L'Armee du Nord se separe en Armee du Nord et Armee des

Ardennes.
L'Armee du Centre devient Armee de la Moselle.
L'Armee du Rhin se separe en Armee du Rhin et Armee des Vosges.
L'Armee du Midi se separe en Armee des Alpes et Armee des

Pyrenees.
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1-XI L'Armee des Alpes se subdivise en:

- Armee de Savoie (qui, fin novembre, redevient Armee des Alpes);

- Armee d'Italie.

31-1

1793 (au 1er janvier: neuf armees)

Creation d'une 10e armee: Armee des Cötes.

l-III L'Armee des Vosges est englobee dans l'Armee du Rhin.
L'Armee de l'interieur devient Armee de Reserve.

30-IV L'Armee des Pyrenees se separe en:

- Armee des Pyrenees occidentales.

- Armee des Pyrenees orientales.
L'Armee de Reserve devient Armee des Cötes de La Rochelle.
L'Armee des Cöte se subdivise en:

- Armee des Cötes de Cherbourg.

- Armee des Cötes de Brest.

Courant
aoüt

La garnison de Mayence rentrant en France, par capitulation, et
dirigee vers les departements de l'ouest, recoit en cours de

deplacement le nom d'Armee de Mayence.

8-VIII Une «Armee intermediaire» est creee sur les arrieres de l'Armee du
Nord.
L'Armee des Alpes se subdivise en:

- Armee des Alpes;
- Camp devant Lyon (qui, le 29-X, rejoint l'Armee des Alpes).

4-IX L'Armee d'Italie se subdivise en:

- Armee d'Italie;
- Armee devant Toulon (qui, les 25 et 28-XII, est dissoute et repartie

entre Armee d'Italie et Armee des Pyrenees orientales).

6-X L'Armee des Cötes de La Rochelle devient Armee de l'Ouest.
L'Armee de Mayence est fondue dans l'Armee de l'Ouest.

15-IV

1794 (au 1er janvier: douze armees)

L'«Armee intermediaire» est incorporee ä l'Armee du Nord.

29-VI Creation de l'Armee de Sambre-et-Meuse par la reunion de:

- Armee des Ardennes;

- Partie droite de l'Armee du Nord (dont la partie gauche continue
ä s'appeler Armee du Nord);
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- Partie gauche de l'Armee de la Moselle (dont la partie droite
continue ä s'appeler Armee de la Moselle).

Nota: Ne pas tenir compte des formations abusivement denommees «armee
devant Mayence» et «armee reunie contre les Chouans». En effet, il s'agissait
de groupements temporaires qui etaient rattaches, respectivement, aux Armee
du Rhin et Armee des Cötes de Brest.

20-IV

1795 (au 1er janvier: onze armees)

Creation de l'Armee de Rhin-et-Moselle par la reunion de:

- Armee du Rhin;
- Armee de la Moselle.

Courant
juin

Par suite de l'arret des hostilites avec la Prusse, importante reduction
d'effectifs ä l'Armee du Nord (les troupes enlevees ä cette formation
passent aux Armee de Sambre-et-Meuse et Armee des Cötes de

Cherbourg. Celles conservees par l'Armee du Nord stationnent
surtout en Hollande, ä la solde de la Republique batave).

12-VII Reactivation d'une Armee de l'interieur (avec des troupes implantees
entre Paris - Chartres - Orleans).

Courant
septembre

Par suite de l'arret des hostilites avec l'Espagne, dissolution des

Armee des Pyrenees occidentales et Armee des Pyrenees orientales
(leurs troupes sont, soit mises en garnison dans les circonscriptions
territoriales denommees ä cette epoque «divisions militaires», soit
dirigees sur l'Armee de l'Ouest ou l'Armee d'Italie).

Debut
janvier

1796 (au 1er janvier: neuf armees)

Creation de l'Armee des Cötes de l'Ocean par la reunion de:

- Armee de l'Ouest;
- Armee des Cötes de Cherbourg;
- Armee des Cötes de Brest.

22-IX Suppression de l'Armee de l'interieur.

20-VII Creation de l'Armee francaise en Irlande. Mais, afin de conserver le

secret sur la destination reelle de cette nouvelle formation, les deux
derniers mots de Fappellation ne furent ajoutes que le jour oü la flotte
transportant l'expedition quitta Brest, soit le 15 decembre.
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9-II

1797 (au 1er janvier: sept armees)

Dissolution de l'Armee francaise en Irlande, apres Finsucces de son
debarquement et des son retour ä Brest (les unites sont dirigees sur
l'Armee de Sambre-et-Meuse).

13-IX Suppression de l'Armee des Alpes (ses troupes passent ä l'Armee
d'Italie).

8-XI Suppression de l'Armee du Nord (les elements maintenus en
Hollande prennent le nom de «divisions francaises stationnees dans
la Republique de Batavie»).

Courant
octobre

Creation de l'Armee d'Allemagne par la reunion de:

- Armee de Sambre-et-Meuse;

- Armee de Rhin-et-Moselle.

26-X Creation de l'Armee d'Angleterre.

14 et
16-XII

L'Armee d'Allemagne se subdivise en:

- Armee de Mayence;

- Armee du Rhin.

3-II

1798 (au 1er janvier: cinq armees)

Suppression de l'Armee du Rhin.

20-11 L'Armee d'Italie se subdivise en:

- Armee d'Italie;
- Armee de Rome.

8-II Creation de l'Armee d'Helvetie (avec des formations provenant de

l'Armee du Rhin dissoute un mois auparavant).

28-111 Suppression de l'Armee de Rome (qui devient une division de

l'Armee d'Italie dite «corps d'armee de Rome»).

5-III Creation de l'Armee d'Orient (qui, pour des raisons de secret,
s'organise dans le cadre et sous le nom d'Armee d'Angleterre).

10-V Le nom d'Armee de la Mediterranee se substitue ä celui d'Armee
d'Orient (alias «Armee d'Angleterre»).

2-VII Son debarquement effectue, l'Armee de la Mediterranee peut sans
inconvenient prendre son vrai nom; cependant, on prefere Fappeler
Armee d'Egypte.
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Fin aoüt L'Armee d'Egypte est enfin connue sous sa denomination initiale
d'Armee d'Orient.

20-XI Reconstitution de l'Armee de Rome.

Nota:
1. L'«Operation de deception» realisee gräce ä son nom ayant pris fin, une

Armee d'Angleterre subsiste toujours.
2. Plusieurs petites expeditions s'organisent d'aoüt ä septembre pour tenter

un nouveau debarquement en Irlande. L'une d'elles adopte, indüment, le

nom d'«armee d'Irlande».

24-1

1799 (au 1er janvier: sept armees)

L'Armee de Rome devient l'Armee de Naples.

4 au
9-II

Creation d'une Armee d'Observation (destinee ä couvrir la gauche et
ä assurer les arrieres de l'Armee de Mayence).

7-IV Creation de l'Armee du Danube.

3 au
9-IV

Suppression de l'armee d'Observation (dont les troupes passent ä

l'Armee du Danube).

29-IV Suppression de l'Armee d'Helvetie (ses elements renforcent l'Armee
du Danube).

18 au
20-VII

L'Armee du Danube se subdivise en:
- Armee du Danube;

- Armee du Rhin.

21-VII L'Armee d'Italie se subdivise en:

- Armee d'Italie;
- Armee des Alpes.

4-VIII Suppression de l'Armee de Naples (qui est reunie ä l'Armee d'Italie).

26-VIII Le nom d'«Armee dans la Republique batave» est donne aux
«divisions francaises stationnees dans la Republique batave».

1-IX Suppression de l'Armee des Alpes (qui retourne ä l'Armee d'Italie).

23-IX Le nom d'Armee de Batavie remplace celui d'«Armee dans la

Republique batave».

24-XI Suppression de l'Armee du Danube (qui va constituer l'aile droite de

l'Armee du Rhin).
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17-1

1800 (au 1er janvier: six armees)

L'Armee d'Angleterre devient l'Armee de l'Ouest.

8-III Creation, en Bourgogne, de l'Armee de Reserve (avec des unites

provenant de l'Armee de l'Ouest, de la region parisienne et des depöts
de l'Armee d'Orient.

12-VI Creation de F«Armee de Reserve de deuxieme ligne», toujours en

Bourgogne (l'Armee de Reserve s'etant rapprochee du theätre des

Operations se deroulant alors en Italie).

23-VI L'Armee de Reserve est reunie ä l'Armee d'Italie.

3-VII L'«Armee de Reserve de deuxieme ligne» est desormais appelee
Armee de Reserve.

17-X Etant destinee ä operer sur le territoire de la Republique helvetique,
l'Armee de Reserve devient l'Armee des Grisons.

24-XII L'Armee de Batavie change sa denomination en celle d'Armee
gallo-batave.

Nota: Le 27-XI se forme autour de Dijon (zone decidement preferentielle
dans l'implantation des reserves strategiques...) un «corps d'observation»
comprenant deux divisions. Destine ä agir au-delä des Alpes, il ne faisait
cependant pas partie de l'Armee d'Italie.

25-IV

1801 (au 1er janvier: sept armees)

Creation de l'«Armee d'Observation du Midi», dans l'ltalie centrale
et du sud.

10-IV L'Armee gallo-batave reprend son precedent nom d'Armee de la
Batavie.

5-V Par suite de l'arret des hostilites avec l'Autriche, dissolution de

l'Armee du Rhin (le dernier regiment repasse le fleuve le 14 mai).

21-V Par suite de l'arret des hostilites avec l'Autriche, dissolution de

l'Armee des Grisons (une partie des troupes rentre en France, l'autre
reste dans la Republique helvetique).

20-VI Par suite de l'arret des hostilites avec l'Autriche et le Royaume des

Deux-Siciles, dissolution de l'Armee d'Italie (la nouvelle Organisation

militaire qui est maintenue au-delä des Alpes recoit la
denomination de «corps de troupes francaises de la Cisalpine»).
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23-X Suppression de l'Armee de Batavie.

12-XII Dissolution de l'Armee d'Orient, au moment oü les deux dernieres
divisions terminent leur quarantaine ä Toulon.

Courant
decembre

Rassemblement de l'Armee de Saint-Domingue dans les ports de

Brest, Lorient, Rochefort, Toulon, Cadix. Mise ä la voile ä partir du
14 decembre.

Nota: Le 16-1 sont crees:
1. Un «corps d'observation du Midi» qui est ä l'origine de l'Armee

d'Observation du Midi.
2. Un «corps d'observation de Gironde» qui sejourne en Espagne d'avril ä

decembre. Dissolution des son retour en France.

21-V

1802 (au 1er janvier: trois armees)

Par suite de l'arret des hostilites avec l'Angleterre, dissolution de

l'Armee de l'Ouest.

1-VI Suppression de l'Armee d'Observation du Midi.

3 au
17-11

Debarquement de l'armee de Saint-Domingue.

EPILOGUE
Apres la dissolution de l'Armee d'Observation du Midi, la France ne dispose

plus de ces grandes formations tactiques dites «armees», sauf ä File de

Saint-Domingue (oü il ne s'agit, d'ailleurs, que de retablir l'autorite francaise dans

une ancienne colonie).
Nos troupes rentrent sur le sol national qui, ä cette epoque, comprend la

Belgique, le Luxembourg et la partie de FAllemagne situee sur la rive gauche du
Rhin. Elles vont prendre garnison dans les divers departements, sous l'autorite
territoriale des «divisions militaires».

Cependant, des corps d'occupation sont maintenus dans quatre republiques
«sceurs» (ou «vassales»...) denommees: Republique batave, Republique helvetique,

Republique cisalpine, Republique ligurienne ainsi que dans le Piemont
(partie continentale du Royaume de Sardaigne).

Helas! Dans un an il faudra reprendre le sentier des guerres que l'on baptise
«imperiales». Jusqu'en 1815...
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20-IV

LES ENNEMIS EXTERIEURS
1792

Declaration de guerre de la France au «roi de Hongrie et de

Boheme», c'est-ä-dire ä la monarchie autriehienne.

Courant
mai

La Prusse mobilise contre la France.

1-H

1793

Declaration de guerre de la France ä l'Angleterre et ä la Hollande.

7-III Declaration de guerre de la France ä l'Espagne.

Courant
mars

Formation de la premiere coalition contre la France, avec:
l'Autriche, la Prusse, l'Angleterre, la Hollande, l'Espagne, le

Portugal, le Royaume de Sardaigne, le Royaume des Deux-Siciles, les

Etats de l'Empire, les Etats de FEglise, la Russie (qui n'interviendra
pas militairement).

5-IV

1795

Traite de paix avec la Prusse (ä Bäle).

16-V Traite de paix avec la Hollande (ä La Haye), qui s'allie avec la France.

22-VI Traite de paix avec l'Espagne (ä Bäle).

10-V

1796

Traite de paix avec la Sardaigne (ä Paris).

18-VI L'Espagne s'allie ä la France.

8-X L'Espagne declare la guerre ä l'Angleterre.

17-X

1797

Traite de paix avec l'Autriche (ä Campo-Formio).

Courant
septembre

1798

Formation de la deuxieme coalition par l'Angleterre:
- avec la Turquie.

6-XII - avec la Sardaigne et les Deux-Siciles.

18-XII - avec la Russie (qui, cette fois, va participer aux Operations
militaires).
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Courant

1799

L'Autriche et le Portugal entrent dans la deuxieme coalition.

16-XII
1800

Traite de paix avec la Russie, qui s'allie ä la France.

9-II
1801

Traite de paix avec l'Autriche.

22-11 L'Espagne s'allie ä la France contre l'Angleterre.

25-111

1802

Traite de paix avec l'Angleterre (ä Amiens).

L'ENNEMI INTERIEUR
Sous cette appellation, l'auteur regroupe les mouvements hostiles au pouvoir

central parisien qui, surgissant dans diverses provinces, degenererent en guerre
civile. Dans cette Subversion, ä laquelle Anglais et emigres furent parfois meles,
trois categories sont ä distinguer:

a) La guerre de Vendee et la chouanneric

Le premier terme s'applique aux foyers de revolte situes au sud de la Loire,
Fepicentre etant le departement de Vendee cree en 1790. La seconde expression
concerne la zone des troubles survenus au nord de la Loire (Anjou, Maine,
Basse-Normandie, Bretagne Orientale). De plus, sont ä signaler certaines
differences entre les motivations des Vendeens (devise:«Dieu et mon roi») et celles
des Chouans (devise: «Dieu et mon pays»). Cependant, les deux mouvements se

confondirent ä maintes reprises, en particulier lorsque les Vendeens pousserent
jusqu'ä Granville.

Chronologiquement il y eut:

- La lre guerre de Vendee (mars 1793-debut 1794) qui s'acheva par la paix de

Saint-Florent(2-V-1794).
- La Te guerre des Chouans (decembre 1793-avril 1796) qui prit fin par deux

suspensions d'armes (avril et mai 1796).

- La 2e guerre de Vendee (fin 1795-avril 1796). L'execution de Charette
correspondit aux dernieres Operations de guerilla.

- La 2e guerre des Chouans (1799-1800), qui cessa tres rapidement lorsque le

Consulat offrit une amnistie et garantit la liberte du culte.
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b) L'insurrection federaliste (juin 1793 ä janvier 1794)

Plusieurs villes et regions hostiles ä la centralisation jacobine furent touchees

par ce mouvement. C'est ainsi que:
- des combats se deroulerent en Normandie (ä Pacy-sur-Eure, 13-VII);
- Lyon subit un siege, du 9-VIII au 9-X;
- Marseille fut reprise le 31-VII;
- les federes bordelais furent disperses le 31-VII.
La lutte la plus dure et la plus longue se deroula autour de Toulon, d'aoüt ä

decembre.

c) Tentative de secession de la Corse (1793-1796)

Menee avec succes par le Corse Paoli, que soutenait l'Angleterre, eile dura trois
annees. Le 19-VI-1794 fut meme constitue un «royaume anglo-corse» dont le
souverain etait George III, roi d'Angleterre. Mais en octobre 1796, les oecupants
etrangers evacuerent File. En 1797, l'administration republicaine etait completement

retablie.

LES EFFECTIFS
Au moment de la declaration de guerre, en avril 1792, l'armee francaise ne

comprenait pas plus de 80 000 hommes.
Ces effectifs s'aecrurent tres vite, consecutivement ä une serie de mesures dont

les plus connues sont les levees de gardes nationales volontaires de 1791

(159 bataillons) puis de 1792 (343 bataillons), la levee de 300000 hommes du
24 fevrier 1793, la «requisition permanente pour le service des armees» du 23 aoüt
1793. Effort prodigieux1 que fönt ressortir ces statistiques tirees des documents
officiels de l'epoque:

Inscrits sur les contröles Presents ä leurs corps

13 frimairean II
(soit le3-XII-1793)

628670 528 310

Frimaire an III 1 080 103 682378

Frimaire an IV 708766 425 336

Deux remarques:
a) Le maximum est atteint fin 1794; puis en l'an 1795 s'amorce une baisse

sensible. Jusqu'en 1802, le nombre des presents sera de 420000 environ, le niveau

Afin de bien fixer les idees et de relativiser au mieux les diverses donnees, il faut se Souvenir
que la France de la fin du XVIIP siecle etait, avec 28000000 d'habitants, le pays le plus
peuple d'Europe.
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le plus faible semblant avoir ete realise vers la fin du Directoire (le 22-XI-1799:
385 000, en Europe).

b) La difference entre les «inscrits» et les «presents» devrait nous surprendre.
Elle s'explique par les nombreuses hospitalisations (blesses et surtout malades), les

conges (dont beaucoup pour maintenir la vie economique ou accroitre la
fabrication des armements) et les inevitables desertions qui, parfois, prenaient une
ampleur inquietante (notamment au cours de l'hiver 1792-1793, puis fin janvier
1795).

Comment ces deficits en personnels «realises» se traduisaient-ils au contact de

l'ennemi? Par des demi-brigades qui, au 31 decembre 1794, alignaient 600 ä

700 combattants au lieu de 2000 ä 2400 prevus, dans une armee de

Sambre-et-Meuse reduite ä 74276 hommes sous les armes et 21 547 hospitalises

pour 119070 inscrits2.

Mais, heureusement, les adversaires n'etaient pas mieux lotis. A tel poins qu'en
1794 l'ensemble des coalises equipaient moins de soldats que la Republique
francaise1.

2 L'auteur n'a pas pu repartir les 23 247 autres absents entre les hommes en conge et les
deserteurs.

LES PERTES
Dans cette rubrique, rien de tres precis; et, surtout, peu de concordances

emergent des nombreux ouvrages ecrits depuis plus d'un siecle et demi.
Une evaluation raisonnable pourrait osciller autour de 650 000 militaires morts

de 1792 ä 1802, les deux tiers etant des blesse decedes ä Fhöpital (oü seulement un
soldat sur quatre y entrant avait une chance serieuse d'en ressortir vivant) et des

malades (beaucoup plus nombreux que les blesses).
Une question merke d'etre posee: parmi ces 650000 victimes, combien sont

imputables ä des campagnes guerrieres dirigees contre F«ennemi interieur»? La

reponse s'avere malaisee ä formuler. En effet, toutes les statistiques relatives ä ces

lüttes fratricides revelent d'incroyables ecarts essentiellement dus ä Fintroduction
dans le debat, au cours du XIXe puis du XXe siecle, de soucis politiques ou
humanitaires qui - reconnaissons-le tres objectivement - n'avaient pas cours ä

l'epoque revolutionnaire. Insidieux anachronisme intellectuel eher ä nos
contemporains... Aussi, avec moult prudence et apres maintes rectifications,
l'auteur se permet d'avancer ceci: au moins 100000 soldats de la Republique1

1II s'agit lä de pertes subies par les troupes regulieres. Mais il faudrait y ajouter celles -
presque impossibles ä comptabiliser - enregistrees par toutes sortes de formations
auxiliaires (en general tres politisees) requises sur place par le eommandement, ä partir des
gardes nationales locales et de civils volontaires.
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trouverent la mort lors des Operations de maintien de l'ordre, surtout dans l'Ouest
et plus particulierement en Vendee.

L'ampleur de ces pertes en vies humaines impressionne beaucoup. Notamment
si nous faisons une comparaison avec les bilans moins charges qui caracterisent les

precedents conflits du XVIIP siecle. De ce brusque accroissement du nombre des

morts, il faut avant tout rendre responsable la forte augmentation des effectifs. Ces

vastes concentrations d'hommes - oü le feu ennemi ne se taillait qu'une part plutöt
minime - favorisaient le developpement de nombreuses maladies qu'aggravaient
les tres mauvaises conditions d'existence et que n'arrivaient point ä juguler une
medecine embryonnaire.

Neanmoins, meme si l'on tient compte du fait que, dans la foulee, les guerres
napoleoniennes renouvelerent cette tuerie selon des proportions ä peu pres
semblables, nous devons nous persuader que les 650 000 deces d'hommes jeunes
(subis en dix ans par une population de 28 millions d'etres presentant un fort taux
de natalite) ont moins entame le potentiel humain de la nation francaise que le

premier conflit mondial 1914-1918 (1 300 000 morts2 dans la fleur de l'äge, durant
quatre ans, pour 39 millions d'habitants se caracterisant par une faible natalite).

2

Uniquement des combattants originales de la metropole.

LA MOISSON DE GLOIRE
Soixante-six noms de batailles livrees entre 1792 et 1802 fönt l'objet de

252 inscriptions sur les emWernes regimentaires, l'annee la plus honoree etant 1800

(70 mentions).
Dans le vaste espace parcouru par nos armees, ces lieux d'heroisme se

repartissent ainsi:
Europe: 59 (Italie 21, Allemagne 14, Hollande 8, Suisse 5, France 4, Belgique 3,

Autriche 2, Luxembourg 1, Grece 1: «Corfou»).
Afrique: 4 («Aboukir», «Les Pyramides», «Sediman», «Heliopolis»).
Asie: 2 (« Nazareth», « Saint-Jean d'Acre»).
Amerique: 1 («Saint-Domingue»).

Les differentes armes cueillirent les lauriers suivants:
Infanterie: 164. Cavalerie: 61. Artillerie: 26. Genie: 1.

Deux remarques:
1. L'unique inscription accordee au genie - «Fleurus - 1794» - merite une

attention tres particuliere. En effet, eile perpetue le Souvenir d'un evenement ä la
fois militaire et scientifique promis ä un terrifiant avenir: Fincursion de la guerre
dans la troisieme dimension, sous la forme (alors assez anodine) de ballons
d'observation que manceuvraient nos sapeurs.

105



2. La plus ancienne inscription - «Valmy - 1792» - presente la singularite de

commemorer une bataille s'etant deroulee un jour avant ce celebre 21 septembre
oü la Convention proclama la Republique. L'Armee du Centre qui, sous les ordres
de Kellermann, mena l'action principale, etait donc encore - tres theoriquement,
du moins - dependante du monarque constitutionnel. De plus, ses effectifs ne

comprenaient que 30% de volontaires nationaux, l'essentiel etant fourni par les

troupes d'avant 1789. Certes, on ne cria pas «Vive le Roi!»; mais on ne clama

point «Vive la Republique!» On se contenta, tout ä fait dans l'esprit du temps,
d'un vibrant «Vive la Nation!» Aussi parait justifiee la tradition militaire qui voit
dans Finscription «Valmy» brodee sur la soie de sept de nos drapeaux:

- et le premier succes des jeunes forces guerrieres de la Republique;

- et Fultime victoire, apres tant d'autres1, de la vieille armee royale.

1 Dont aueune n'a eu le droit ä Finscription sur nos drapeaux ou etendards. Cette decision
fut prise sous le Second Empire.
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